
 

 

Mme de Beaupoil voyage à Londres, Béatrice Fontanel, Christine Roussey. 

Partie 1 
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Mme de Beaupoil de Saint Ange : c’est le nom de notre prof. Le jour de la rentrée, elle nous a dit : 

- Appelez-moi Mme de Beaupoil tout court. 

On se demandait si c’était une blague, mais vu son air sévère, on a préféré ne pas moufter. 

- Si vous êtes sages, nous irons visiter Londres au printemps, a-t-elle ajouté. 

C’est une sorte de rituel pour elle. Mme De Beaupoil adore l’Angleterre, ses rugbymen surtout. Elle voue aussi un 10 

culte aux aviateurs de la Royal Air Force, des héros qui ont sauvé l’Europe pendant la seconde guerre mondiale. 

Mon copain Youssouf, lui, n’aime pas tellement les anglais. 

On n’a pas tellement été sages, mais Mme de Beaupoil nous a quand même emmenés à Londres. Lorsque les arbres 

ont fleuri, on est donc partis avec elle en Eurostar. Moi ( je m’appelle Rodolphe ), mon copain Youssouf et puis tout 

le monde, quoi ! 15 

On a mis une sacrée ambiance dans le train, je peux vous dire. On est passés sous la mer, mais on n’a pas vu le temps 

passer. 

La gare de Saint-Pancras ne ressemble pas à une gare, mais à un extraordinaire château rouge. 

- C’est du Néogothique, a précisé Mme de Beaupoil. 

Puis, on a suivi Mme de Beaupoil comme des poussins leur mère poule. Il ne s’agissait pas de la perdre, parce qu’en 20 

anglais, il faut bien l’avouer, on n’est pas fluent du tout. 

Nous avons pris un bus rouge. On s’est battus pour tous monter à l’étage, bien sûr. Mme de Beaupoil nous a traités 

de sauvages et nous a dit qu’on manquait de courtoisie. 

- De quoi ? a demandé Eddy ? 

La prof lui a donné la traduction, mais Eddy ne savait pas non plus ce que cela voulait dire en français. 25 

Mme de Beaupoil n’a pas eu le temps de lui expliquer parce qu’elle s’est aperçue qu’on s’était trompés de bus. On 

est descendus à l’arrêt de bus suivant et elle nous a dit : 

- Faites bien attention en traversant : rappelez-vous que les anglais roulent à gaauuuuuuccche  

Elle n’a pas eu le temps de finir sa phrase, elle s’est faite renversée par un cycliste. 

On a pris un nouveau bus. On a réussi à tous se caser à l’étage sauf Mme de Beaupoil qui, elle, est restée en bas car 30 

elle avait mal partout. 

Nous étions fascinés par les passagers autour de nous. Ambroise était assis à côté d’un monsieur à chapeau melon. 

A côté d’Ayoub bavardaient quelques écoliers anglais : cravate rayée, blazer bleu marine, écusson sur la poitrine, et 

super bien coiffés. 

Notre hôtel se trouvait à Bloomsbury. Nous avons déposé nos sacs dans des chambres de quatre, cinq, six… La prof 35 

avait une chambre toute seule, naturellement.  

Et nous sommes repartis aussi sec pour visiter le British Museum, tout à côté. 



Le British Museum, c’est un musée qui ressemble à un très grand temple grec, mais un très grand temple alors, avec 

pas moins de sept millions d’objets qui racontent l’histoire de l’humanité. 

Après, on est allé manger dans un fish and chips. Camille était contente parce que, chez elle, elle n’a jamais le droit 40 

aux frites. 

L’après-midi, on a visité la Tour de Londres. 

La Tour de Londres, elle ressemble à mon château fort en carton de quand j’étais petit. C’est une forteresse qui a 

beaucoup servi de prison, d’après ce qu’on a compris.  

Dorine et Camille ont préféré la Salle des Joyaux de la couronne, avec des perles, des émeraudes et des rubis gros 45 

comme des balles de ping-pong. 

On commençait à avoir sérieusement mal aux pieds, surtout Cheyenne qui avait mis des ballerines neuves. 

Mme de Beaupoil a ensuite décidé que c’était l’heure du Tea time bien qu’aucun de nous « n’aimââât le thé ». On 

était prêt à tout souffler un peu. 

Au salon de thé, on a goûté des gâteaux de toutes les couleurs… des cupcakes arc-en-ciel, des choux recouverts de 50 

crème vert gazon, constellés de pépites irisées. Omur a préféré un muffin au chocolat fourré à la myrtille. 

Après, on est rentré à l’hôtel, exténués mais bien contents de cette première journée. 

Le lendemain matin, on est partis pour admirer et entendre Big Ben. 

- La cloche de trois tonnes et demie sonne l’heure depuis 1859, a précisé Mme de Beaupoil. 

- Trois tonnes et demie, c’est à peu près le poids d’un éléphant. 55 

- J’ai lu que les aiguilles des minutes mesurent tout de même 4 mètres 20, a ajouté Théophile, qui avait vachement 

préparé le voyage. 

- Attention, elle va bientôt sonner, a prévenu la prof. Elle a un son grave et unique… 

On a attendu en silence. Big Ben a sonné dans l’air du matin. C’était drôlement majestueux, ces bong… bong… 

- C’est toute l’âme de la Grande-Bretagne, a sangloté notre prof. Elle a sonné plus de huit millions de fois depuis sa 60 

création, même sous les bombes allemandes, pendant la dernière guerre… 

Tout près de l’horloge, le long de la Tamise, s’étire le palais de Westminster. Son architecture me fait penser à une 

rangée de gaufrettes. 

Nous devions assister à une séance du parlement. 
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